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res té e x p o s é pour l'adoration n o c t u r n e 
D i m a n c h e , a u x m e s s e s basses et surtout à lagrand'-

raesse, l 'enceinte de l 'église était insuff isante pour 
contenu- l'affluence des fidèles. L u e magnif ique pro-
c e s s i o u a e u lieu après la m e s s e so lennel le . Nom­
b r e u s e a été aussi l 'assistance a u x v ê p r e s , mai s plus 
n o m b r e u s e à l'office de c lôture qui a e u l ieu à s ix 
h e u r e s . 

M. le chano ine Chabé, principal dn co l lège , qui 
a v a i t é t é t rès g o û t é dans les instruct ions d on n ées 
a u x e x e r c i c e s préparato ires et le mat in À la grand'-
m e a s e , a prononcé u n remarquable s e r m o n , sur la 
bonté de Dieu qui se mani fe s t e en donnant , en par­
d o n n a n t et e n s e d o n n a n t . 

A p r è s c e d i scours re l i g i eusement é c o u t é par l 'assis 
tance dont u n e partie avait d û res ter debout, ont e u 
l i eu la process ion réparatrice , le chaut du Te Veum 
et l 'amende honorable au Sacré-Cœur. 

U n salut so l enne l a t erminé cette importante céré­
m o n i e . 

L e s s u c c è s d e l a - R o n h a i s i e n n e » a u c o n c o u r s 
d s g y m n a s t i q u e d ' A r r a s . — Nous r e c e v o n s la 
dépêche su ivante : 

« A m s , 4 juin. — La Roubaisienne a obtenu le premier 
prix d'ensemble, et le deuxième prix de section; les 
pupilles ont obtenu le premier prix. 

» Lundi matin, concours individuels. » 
N o s c h a l e u r e u s e s fél ic i tat ions a u x va i l lants g y m ­

nas te s de Rouba ix . 

L e s r o u b a i s i e n s a u x c o u r s e s v é l o c i p é d i q u e s 
d e S a i n t - O m e r . — A u x courses vê loc idédiques qui 
o n t e u Heu, d i m a n c h e à Saint-Omer, M. Cléton, vété ­
r a n , a obtenu un premier pr ix , et M. Delespierre , 
j u n i o r , u u quatr ième pr ix , s u r 28 partants . 

N o u s fél ic i tous v i v e m e n t MM. Cléton e t Deles­
p ierre . 

11 n'est pas d'engrais assimilable sans la présence de 
l'air. 

L'eau est également très nécessaire à la formation de 

L a « d u c a s s e - d u M o u l i n d e R o u b a i x . — Un 
m a n è g e de c h e v a u x de bois , un .ieu de balançoires , et 
d e u x marchands de pain d'épice formaient la sér ie 
d'attraction de c e quart ier qui fêtait , d imanche , sa 
d u c a s s e annue l l e : l es p r o m e n e u r s étaient assez elerse-
m é s ; l e soir cependant , l 'animation a été plus grande . 

U n e i m p o r t a n t e a r r e s t a t i o n . — Samedi , dans 
l 'après-midi , un c o m m i s s i o n n a i r e de place, du nom 
d'Adolphe Corse l les , fut prié par un mons ieur .d i sant 
v e n i r de Lil le , de s e rendre au Mont-de-Piété, a v e c 
d e u x m o n t r e s en argent , qu'il lui remit , pour les en­
g a g e r . 

l ie commiss ionna ire s e rendit à l'endroit indiqué, 
d a n s le but de s'acquitter de sa mis s ion . 

Dès qu'il s e présenta au gu iche t , l 'employé chargé 
d u s e r v i c e de s e n g a g e m e n t s , lui fit part que le mat in 
d e la m ê m e j o u r n é e , un de s e s co l l ègues , Ju les De-
co t t i gn i e s . s'était présenté dans les m ê m e s condit ions . 
D e v a n t cet te réponse , le commiss ionna ire , dès qu'il 
fu t sorti , e n référa à un agent de police, qui s e 
trouvai t dans le quartier, et tous les d e u x al lèrent à 
la rencontre de l ' inconnu, qui attendait le cours ier à 
l 'entrée de la r u e de Lannoy . 

A la v u e du kép i , le soi-disant Lillois prit la fuite; 
m a i s il fut arrêté que lques m i n u t e s plus tard, et em­
m e n é au poste de pol ice du tro i s i ème arrondis sement . 
o ù il-fut s c r u p u l e u s e m e n t foui l lé . Ou découvr i t dans 
s e s poches d e u x montres e n argent à remonto ir de 
g r a n d pr ix , un porte-monnaie contenant u n e s o m m e 
de quarante francs s o i x a n t e cen t imes , et d e u x recon­
n a i s s a n c e s de s Monts-de-Piété de Roubaix et de Tour-
c o m g . 

A u cours d e l ' interrogatoire q u e lui fît subir M. 
Vancostenoble , c o m m i s s a i r e de police, il déclara que 
l 'argent t rouvé e n sa possess ion lui appartenait . 
Q u a n t a u x m o n t r e s et reconnaissances des d e u x 
Wonts-de-Piétés , e l les seraient , a-t-il prétendu, la pro­
priété d'un de se s amis qui est dans la g è n e , et habite 
Li l le . Invi té à donner s o n état-civil , l ' individu ne 
vou lu t fourn ir a u c u n r e n s e i g n e m e n t à M. le commis­
sa ire . Devant c e m u t i s m e , et croyant avoir entre l e s 
m a i n s u n escroc , l e mag i s tra t le ht met tre au dépôt . 

la plante, en temps que l l e ne vienne pas en trop grande 
quantité. La terre stérile ne doit pas être délayée dans 
I eau de cifertiê, car celle-ci reste longtemps trouble et 
par suite les matières satines font défaut. 

Toute terre culturable renferme des phosphates, de 
l'acide phosphorique, de la potasse et de l'azote. 

Brûlez une plante, vous trouverez la présence de ces 
produits cuiniiques, sauf l'azote qui disparait par la cal 
cinatlon. 

l'n sol trop lourd doit être amendé par des fumures 
quelconques, les terres légères par du chlorure de potas­
sium et les terres humides par du sulfate de potasse. 

Les terres, trop calcaires doivent être corr.gées par 
l'emploi de l'acide phosphorique. 

Pi vous voulec enrichir noire sol, a continué le savant 
couférencier, avez recours aux tourteaux et engrais chi­
miques, selon la richesse du sol et le genre de culture. 
L'orateur a donné des détails techniques sur la nature 
des engrais à adopter a ces deux points de vue, les 
moyens de reconnaître les produits chimiques et les fa­
brications des superphosphates. 

Par l'emploi des produits chimiques approprias, on 
arriverait, a-t-il dit, à augmenter de un tiers les récoltes 
de toute la France. Malgré cela, la terre a besoin aussi de 
fumier. 

Parlant de la betterave, M. Dubernard dit qu'elle nous 
est venue de la Silésie à l'état sauvage 

Les règles de culture se résument en trois cas : la pré­
paration du sol, la culture et les eugrais. 

L'ensemencement d'un hectare comporte douze a quinze 
kilogrammes de bonne graine. 

Le distingué agronome donne le moyen de reconnaître 
les bonnes graines des mauvaises. Il recommande de ne 
jamais effeuiller les belteraves, car les feuilles sont la 
source du sucre. Autant que possible, planter les bette­
raves à l'ombre. 

Les betteraves calcaires sont préférables à la culture. 
Les meilleurs engrais sont le fumier, les résidus de 

ville, le uitrate de soude et autres produits chimiques. 
Kit terminant, M. Dubernard & promis de parler, dans 

une autre séance, de la pomme de terre. 

étaft m o n t é à 3 m . 50 de hauteur . M. l e docteur Cau-
drel ier ,qui passait à c e moment , cons ta ta u n e blessure 
g r a v e à la hauteur de la h a n c h e , et prescr iv i t u n e 
large application de s a n g s u e s . Il y a tout l ieu , m a l ­
heureusement , de craindre des lés ions in ternes . 

M. Debaert a été transporté à s o n domici le , r u e de 
Gand, cour Bossu , 8. 

MANIFESTATION 
SUR Li TOMBE DU GÊNERAI FAIDHERBE 

U n Toi de l i a s » — M.Jules Rehieaux, demeurant rue 
St Henri, n* 8. qui avait mis du linge à sécher dans sa 
cour, s'est aperçu dimanche matin qu'il lui manquait 7 
draps, une veste blanche, et deux chemises, dont une de 
couleur. On soupçonne une personne du voisinage qui 
serait déjà allée àcbeter à crédit, chez un boucher de la 
rue des Carliers, de la viande, qu'elle aurait fait porter 
sur le compte de M. Remeaux. 

— L'n vol dt pinsons. — Dimanche malin, un 
cabaretier, M. Allard, demeurant à Leers, était occupé a 
raser des clients, lorsque trois individus entrèrent chez 
lui. A un moment donné, l'un d'eux sortit tlan? la cour. 
Le perruquier ne le voyant pas revenir l'y rechercha. 

11 vit toutes ses cages de pinsons ouvertes. Deux de 
ces volatiles s'étaient envolés. Il saisit l'individu qui en 
avait caché uu dans son mouchoir. Celui-ci ne tarda pas 
à disparaître laissant envoler le pinson qu'il s'éliit ap­
proprié. Quant aux autres, qui volaient de branche en 
branche, M. Allard put s'en emparer à la main. La police 
locale informe. 

Bonduea. - La maraude. — Dans la nuit de samedi 
à dimanche, Louis Ducatez, âgé de 41 ans, et son fils 
Louis, âgé de 1.1 aas , out été arrêtés, en flagrant délit 
de vol d'écualottes, dans nn champ appartenant a M. 
Panez, cultivateur, par le garde-champêtre Debalsery et 
le garda particulier Meurillon. 

W i l l e m * — Le festival. — Dimanche, 4 juin, a en 
lieu uu festival à l'occasion du cinquantenaire de la 
fondation de la Fanfare municipale. 

Vingt-quatre sociétés instrumentales et chorales y ont 
pris part. Kllesont été reçues à la Mairie,par M.Delattre, 
maire, de trois à quatre heures de l'après-midi. 

M. le Maire leur a souhaité la bienvenue et leur a offert 
les vins d'honneur puis, le cortège a parcouru les rues 
de là commune. 

l'n grand feu d'artifice a été tiré dans la soirée. 
Les rues étaient pavoisées. 
La fêle a obtenu un vif succès et une affluence consi­

dérable a suivi l'exécution des diverses parties du pro­
gramme. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
Ecole de Nata t ion . - 4 juin.—Température de l'eau, 

— Huit heures du matin, 18 degrés; cinq heures du soir. 
io degrés. 

Club d e s « Méll Mélo ». — Les sociétaires sont ins­
tamment priés de se rendre au local, luudi soir, à sept 
heures, pour une communication très i m portail te. Pré­
sence indispensable. 

L a g r è v e d e s t e i n t u r i e r s d e S u r e s n e s . — On 
nous prie de dire que les mei l l eurs ouvr iers ont re­
pris l e travail chez M. A Meunier et Gie, à S u r e s n e s , 
et que les c l ients p e u v e n t compter s u r les bons so ins 
et sur la cé lér i té à laquel le ils sont habi tués . 

ILS vo l de b i j o u x e t de l i a g e de l a rue de L a n ­
n o y . — Nous avons relaté le vol de bijoux et de linge, 
commis , dans l'après-midi de samedi, chez Mme Barbara 
Mulle, cabaretière, rue de Lannoy. et l'arrestation pres­
que immédiate de l'inculpée, une jeune tille du nom 
d'Elise Vandeboch, qui loge en garni dans la maison. 

l'n ouvrier couvreur de vingt-six ans, François Denac-
ker, qr.i partage le domicile de la jeune tille,a été arrêté, 
et écroué, dans la soirée du même jour, comme son com­
pile.) présumé. 

TJn Toi m e d s l a v i e n s . — Dans la nuit de samedi 
à dimanche, à une heure qu'il est impossible de préciser, 
des malfaiteurs ont fracturé la serrure de la baraque de 
H. Rivière, marchand, installée près le pont de la Vigne, 
« t en ont enlevé toute la marchandise, consistant en pâ­
tisserie et bonbons, le tout d'une valeur de vingt francs 
environ. 

Ce n'est que dimanche matin, que M. Rivière s'est 
aperçu du vol. 

Il s'est rendu au ;onnnissariat de la rue Saint-Joseph, 
oU il a déposé une plaiute entre 'es mmns de M. Chipé, 
qui a ouvert une enquête. 

TJn e n f a n t renvorsé p a r une Toiture, m d u TU-
l e o l . — Samedi, vers cinq heures de l'après-midi, un 
enfant de quatre ans, le petit F.douard Pollaert, qui s'était 
égaré à la sortie de l'école, a été renversé rue du Til­
leul, par la voiture de Mme Caslelain-Vandalle. mar­
chande de beurre et œufs , demeurant rue de l'Ommelet. 

L'enfant fut transporté a la pharmacie de M. Fleur-
quin, où M. le docteur Delannoy vint bientôt lui donner 
ses soins. L'accident était heureusement sans gravité, car 
le petit Pollaert ne portail qu'une légère contusion à ta 
cuisse droite. 

Après un premier pansement, l'enfant fut installé dans 
la voiture de Mme Castelain, qui le reconduisit elle-
même au domicile de ses parents, rue des Fossés, cour 
Lava. 

E x p l o i t d e Jennea gêna en g o g u e t t e . — Dans 
la nuit de samedi à dimanche, versuue heure du matin, 
plusieurs jeunes gens de Tourcoing, faisant la fête à 
Roubaix, passaient dans la rue des Chasseurs en chan­
tant, lorsque l'un d'eux donna uu coup d'épaule dans la 
vitrine de M. Adolphe olivier, cabaretier, à laquelle il 
brisa deux carreaux. 

Deux agents de patrouille, qui étaient aux aguets, se 
mirent à Ta poursuite de la bande joyeuse, et parvinrent 
à arrêter deux des jeunes gens ; l'un, Charles Chartier, 
demeurant à Mouveaux, chemin des Carliers: l'autre, 
Louis Schiller, habitant rue du Faucon, fort Vanoutryve. 
Us ont été écroués au dépôt du premier arrondissement. 

TJn h o m m e i v r e qui déch ire une couver ture a n 
dépôt . — l'n tisserand eu étal d'ivresse, Jeau-liaptiste 
Esprit, âgé de vingt-neuf ans, qui demeure rue de l'Kpeu-
le, cour Saint-Joseph, avait été écroué, samedi soir, au 
dépôt du premier arrondissement. 11 se vengea de son 
incarcération sur la couverture de nuit, qu'il déchira en 
pièces. 

Au lieu d'être rendu à la liberté, le lendemain malin, 
il fut maintenu en état d'arrestation pour être dirigé sur 
Lille, 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — Dans la soirée de sa­
medi, vers huit heures et demie, un expulsé du nom de 
Paul Serpentier, âgé de vingt-neuf ans, se faisait sur­
prendre et arrêter a son domicile, rue Franklin, par des 
agents de la Sûreté. 11 a été écroué au dépôt de la place 
Sainte- Jisabetn. 

Ijsm Jeux do i u u r d s u r l a vo ie publ ique . — Di­
manche malin, vers neuf heures, un tisseraud du nom de 
Fidèle Testelin, demeurant rue des Longues-Haies, cour 
Vroman, en compagnie de sa tille Augele, âgée de quinze 
ans et demi, et d'un associé, Etienne Laénard, autre tisse­
rand, habitant rue de Jemmapes. faisait jouer au «posez-
marquez «, près du pont de la Vigne. Des s s sa t s , spécia­
lement chargés de la police des jeux de hasard, surprirent 
les trois personnages, en train d'exercer leur coupable 
industrie, et coniisquèrent leurs ustensiles, en dressant 
procès-verbal entre chacun d'eux. 

> O U N o f f r o n s à nos lec teurs u n l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc ises 
donnent en peu de t emps u n e connai s sance parfaite 
de l'art cu l inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont e n rapport a v e c les product ions de la 
sa ison et permettent a u x m é n a g è r e s de var ier leur 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion­
ne l : 3 f rancs . 
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IMPRIMER» ALFRED RKBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) d a n s ie PetilJour-
nal de houbaix. 

• a process ion de l a Fête -Dieu . - Dimanche, a l'is­
sue de la grand'messe de dix heures, la procession solen­
nelle d'usage s'est formée et a traversé les rues Pierre 
Catteau, la Vieille Place et la rue de Tourcoing, puis est 
retournée â l'église par le même chemin. 

Les enfants des écoles libres et c m u n i n a l e s , les con-
gréeations religieuses d e l à localité et u,,..e.* ie> soaete i 
de patronage ont pris part à la procession; figuraient 
également l'harmonie les Enfants de la Lyre, en tête du 
cortège, des groupes d'enfants vêtus de blanc représen­
tant les divers produits du sol, la musique municipale 
précédant je dais porté par des marguifliers de la pa­
roisse. » 

M. Delmarre, adjoint au maire, ceint de son éebarpe, 
représentait la municipalité. 

De retour â l'église, la Musique municipale a joué, 
pendant la bénédiction du Saint-Sacrement, la Marche 
héroïque de Schubert, disposée pour harmonie par M. 
Montagne. 

l'n grand concours de fidèles s'était porté sur tout le 
parcours du cortège. Bon nombre de paroissiens ont 
suivi la procession. 

Les reposoirs étaient splendides. L'un était situé contre 
la maison habitée par Mme veuve Pollet, rue Pierre Cat­
teau, l'autre au milieu de la Vieille Place,et le troisième 
au milieu de la rue de Tourcoing, où la procession a re­
broussé chemin. 

Tons les habitants s'étaient fait un devoir de décorer 
les façades de leurs maisons. 

L a f raude . — Dimanche après-midi, le sous-brigadier 
de douane, Prosper Poulain, et le préposé Firmin Picard, 
de service au sentier des Brouette^, ont aperçu sept in­
dividus qui, à leur vue, ont pris la fuite. 

Les douaniers se mirent â leur poursuite et parvinrent 
à arrêter l'un d'eux après une course de deux cents mè­
tres. C'est un jeune homme. Alexis Vsebaert, âgé de dix-
sept ans, demeurant à Roubaix. 11 était porteur de 7 k. 
de poivre en grains, de provenance belge. Un rapport a 
été dressé à sa charge. 

Tr70TJ3Ft*OOII^CS-
I<es p a t e n t e s . — Le rôle supplémenta ire des Pa­

tentes du 1er tr imestre , établi en exécut ion de Ja 
Loi d u 18 jui l le t 1892, e s t m i s en r e c o u v r e m e n t , à 
partir d e c e joui - . 

B i e n s d e M a i n - M o r t e . — En exécut ion des lois 
des 20 févr ier 1849, et 30 m a r s 1872, le rôle généra l 
de la contribution sur les Biens de Main-Morte, e s t 
m i s e n r e c o u v r e m e n t . 

Il est accordé u n délai de 3 m o i s , pour s e pourvo ir 
en d é g r è v e m e n t , a u x contribuables qui se cro ira ient 
s u s t a x é s . Joindre à toute réc lamat ion les qui t tances 
et aver t i s sements des t ermes é c h u s . 

L a d i v a g a t i o n des ch iens . —Dans la journée de sa­
medi, le service de surveillance des chiens errant sur la 
voie publique, a ramassé s ix animaux, qui out été mi» 
en fourrière. Des rapports ont été rédigés à la charge de 
six propriétaires. 

W a s q u e n a l . — f n e conférence agricole. — Une con­
férence agricole a été donnée, dimanche à cinq heures de 
l'après-midi, dans la salle de l'école des garçons, par M. 
Dubernard, directeur de la Statioo agronomique du nord 
de la France. 

M. Leroy, Instituteur communal, présidait la rénnion à 
laquelle assistait l'Association amicale des anciens élèves 
de l'école communale. 

M. Dubernard, avant d'aborder le thème de sa confé­
rence, a remercié M. Leroy du dévouement qu'il témui 
gne â l'agriculture en provoquant non pas une confé­
rence, dit-il, mais un entretien amical sur la nature des 
terrains, les amendements et les engrais qu'il convient 
de leur apporter pour obtenir un bon rendement du pro­
duit qu'on demande au sol ainsi que sur la culture de la 
betterave. 

Le conférencier dit que le sous-sol joue une part active 
dans la nutrition et partant dans le développement de la 
plante afin qne celle-ci puisse arriver a maturité com­
plète. 

Les terrains sont divisés en deux grandes classes : les 
calcaires et les argile-calcaires. 

Les sois calcaires sont ceux dans lesquels prédomine 
la chaux, élément indispensable à toute végétalion. Nos 
terres du Jtord sont généralement peu calcaires : la chaux 
entre le plus souvent dans la proportion de 3 p. 0|0. Sur 
100 t e s t a i — » n ' y en a pas 10 qui contiennent la quantité 
de ebaux nécessaire. 

Il faut que le sol soit perméable de façon qne l'air el 
l'en» y pénétrent facilement. Il donne comme exemple 

C h r o n i q u e é l e c t o r a l e . — La candidature de M. 
Le Gavrian. — Plus i eurs j o u r n a u x (le Lille ont in­
diqué, dans leurs derniers n u m é r o s , que la divis ion 
de la c irconscript ion actuel le de M. Le Gavrian en 
trois t ronçons dispersés dans trois c irconscr ipt ions 
nouve l l e s le rendait fort hés i tant . L'on disait m ê m e 
que ne pouvant s e décider à faire un c h o i x en tre s e s 
é lecteurs d u Sud-Est, d'Haubourdin et de Secl in, aux ­
quels il est éga l ement attaché, il songea i t à ne pas 
sol l ic i ter le r e n o u v e l l e m e n t de son mandat: 

E m u s de ce bruit, de n o m b r e u x é lecteurs de la 
première Circonscription ont , dès le vote de la loi , 
fait Une démarche pressante auprès de l 'honorable 
député de Lil le . 

Les comi tés républ icains indépendants du canton 
Sud-Est , d'accord a v e c c e u x du Centre, sont v e n u s 
lui offrir la candidature. 

P lus ieurs personnal i tés marquantes du canton 
Ouest et s e s représentants cantonaux sont éga lement 
i n t e r v e n u s auprès de lui dans le m ê m e sens; et, en 
particul ier, M. Vandame, consei l ler généra l de Lille-
Ôuest , s'est fait l ' interprète des é lecteurs qu'il repré­
sen te , pouf obtenir l 'acceptation de M. Le Gavrian, 
faisant appel au d é v o u e m e n t dont il a donné tant de 
p r e u v e s depuis hui t ans , en défendant a v e c zèle et 
s u c c è s , à la Chambre, les intérêts des industrie ls , des 
c o m m e r ç a n t s et des ouvr ier s de la v i l le de Lille. 

M, Le Gavrian ne pouvait se soustra ire à de si 
flatteuses ins tances . Et, tout e n expr imant s o n p r o ­
fond regret de devoir renoncer a u x cantons d'Hau­
bourdin et de Secl in, pu i sque la loi l'y obl ige , il a 
accepté de poser sa candidature a u x prochaines é lec ­
t ions lég is lat ives dans la première c irconscript ion de 
Lille (Sud-Est, Centre et Ouest,), 

L'élect ion d u canton Mord. — Le journal l'Echo du 
Nord a publié, dimanche matin, la note suivante : 

« Le comité républicain progressiste s'est réuni samedi 
et a décidé de maintenir la candidature de -M. Rigaut 
dans le canton Nord. 

» M. Rigaut, que l'annulation de son élection avait fort 
décourage, et qui avait manifesté l'intention'très arrêtée 
de ne pas se représenter, n'a pas décliné les offres de son 
comité ». 

Le Nouvelliste dil à ce sujet : 
» Il y a eu effectivement, samedi soir, non pas une réu­

nion du comité républicain progressiste, mais une réu­
nion des actionnaires du Progrès du Xord, qui, on le 
sait, ont la haute main dans la désignation des candi­
dats. 

o 11 est possible que, dans cette réunion,la candidature 
de M. Rigaut ait été décidée, quoique le Progrès du Nord 
ne dise pas un mot de cette détermination, mais nons 
croyons savoir que les représentants des comités locaux 
du canton Nord n'ont point été tenus au courant des né­
gociations pour lesquelles ou ne leur reconnaît probable­
ment aucune autorité ; car, à la même heure, un certain 
nombre de membres du cercle l'Exemple ont examiné la 
question d'olTrir la candidature à M. Willay, conseiller 
municipal. 

» L'avenir nous dira ce qu'il faut croire; audemeuraut, 
la chose nous est absolument indifférente. » 

NOUVELLES MILITAIRES 
N o m i n a t i o n s . — Sont nommés dans la gendarmerie ; 

capitaine à Saint-Omer, M. Le Corre( capitaine au 30e, 
sous- l ieuté .antà Sancère. M. Garnier, maréchal des logis 
à cheval, dans la compagnie du Nord. 

F a c u l t é de s s c i e n c e s de Li l le — M. Sanguineti, 
licencié ès-sciences mathématiques, chargé des fonctions 
de préparateur de chimie ndustnel le à la Faculté des 
sciences de Lille, esl nommé préparateur de chimie indus-
trielle à ladite Faculté, en remplacement de M. Lagacbe, 
démissionnaire. 

Soc ié té de G é o g r a p h i e de Li l l e . — PRIX LÉONARD 
DAÎCKI.. — L'excursion annuelle des lauréats du prix L. 
Danel au concours de 1892 aura lieu jeudi prochain, 8 
juin, à Boulogne. 

Départ de Lille à 7 heures 05'. Rentrée à 8 heures 40. 
CO.NCOI'RS DE oÉouRAPHiK. — Le concours de l'année 

1893 se fera au siège de la Société, 116, rue de l'Hdpital-
Militairo, le jeudi 6 juillet, à 8 heures du matin, pour 
les jeunes gens et jeunes tilles des enseignements pri­
maire et secondaire. Les inscriptions sont reçues jusqu'au 
1er juillet. 

La date du concours en section supérieure (géographie 
militaire et géographie commerciale), sera annoncée ulté-

L s concours h ipp ique . — Voici les résultats de la 
journée de dimanche : 

Chevaux de trait. Attelage à un cheval. — Magloire â 
M. André Lepet: Fanly à M. Leblond: Jack A il. Poncelet; 
Pauli M. Mulle-Verslraete; Marie à M. Victor Drieux; 
Boutche à M. Dupont; Paul à M. Leeocq; Baptiste & M. 
Maes Fleurisse; Julie à M. Kv in. Polka à M. Stroot. 

Attelage a deux chevaux. — Rosette et Belle à M. Ber­
nard : la Fille de Marmotte à M. Daniel Frai l : Paul et 
Marie à MM. Crépy et Oie ; Major et Paul à M. lirulois ; 
Bijou et Paul à M. Houzet-Ochin ; Caroline et Jack à M. 
Kspriet-Coche; Zoulou et Major à M. Augusle Martel ; 
Major el Sultan à M. Carron ; Qui vive et Halte-là à M. 
AlixGhestem ; Paul et Hercule a M. Verdier. 

Pri.-B de Consolation (ofliciers). — 1er prix, Héritier à 
M. Oudart, lieutenant au z i e dragons, et Précieuse a M. 
Majonene, lieutenant au 19e chasseurs ; 2e, Sandwich à 
M. Pleget, lieutenant au 21e dragons, et Altiêre à M. Dan-
glade, lieutenant au 3e chasseurs: 3e, Bouille à M. Robi-
laille, lieutenant au 19e chasseurs. 

Prix de la Coupe. — 1er pr ix , Varling II à M, Siméon: 
2e. As-tu soif i il. Foville; 3e, Lisette à M. Siméon; 4i\ 
Plaisance, â M. le vicomte de Corberon; 5e, Margot a M. 
Graux; fie Trombone à MM. Thelliez et Dupuisch. 

L e c r i m e de F i v e s . — La police a arrêté un nommé 
Gustave Mord, âgé de 19 ans l | z , demeurant rue Saint-
Sauveur, 50. Conduit devant M. le juge d'instruction, il 
parait que l'inculpé a fait des aveux. 

L a p r o c e s s i o n d u S a i n t - S a c r e m e n t . — P l u s 
h e u r e u x que nos vo i s ins de Roubaix et de Li l l e .nous 
a v o n s c o n s e r v é la cé lébrat ion sur la vo i e publ ique 
de cette magnif ique c é r é m o n i e re l i g i euse de la Fête-
Dieu . Hier d imanche , pas plus que l e s a n n é e s précé­
dentes , cette c é r é m o n i e n'a é té troublée par l e p lus 
petit incident. 

U n e magi i i l ique process ion a parcouru n o s princi­
pales r u e s à travers u n e foule re spec tueuse et re­
cuei l l ie : pas une maison qui ne soit pavo i sée sur le 
l o n g parcours . 

Les groupes du cor tège r e l i g i e u x éta ient p lus nom­
b r e u x que jamai s : le défilé ne durait pas m o i n s de 
trois quarts d'heure. Des m a r c h e s re l i g i euses e x é c u ­
tées par la Fanfare de Saint-Michel , la m u s i q u e de 
l'Institution d u Sacré-Creur et la Fanfare du Petit-
Château alternaient a v e c des chants lu thurg iques . 

Le spectacle offert par la bénédict ion du Saint-
Sacrement donnée du haut du m o n u m e n t a l reposoir 
de la Grande-Place, était rée l l ement imposant : tous 
les fronts s' inclinaient r e s p e c t u e u s e m e n t et o n n e 
saurait ass i s ter s a n s émot ion à u n e auss i éc latante 
mani fes tat ion des s en t iment s r e l i g i e u x de la popula­
tion tourquennoise . 

Malheureusement l 'orage qui a éc laté v e r s mid i a 
causé que lque émoi dans les r a n g s d u cor tège , et la 
process ion a dû abréger s o n i t inéraire habituel . 

— A la paroisse de Notre-Dame de Lourdes , la pro­
ces s ion est auss i sort ie d i m a n c h e mat in , et a par­
c o u r u les principales rues de c e p o p u l e u x quart ier . 
Un fort beau reposoir avait é té d r e s s é à l ' intersect ion 
des r u e s Sainte-Germaine et de Gand. 

C h e m i n d e 1 e r d u X o r d . — La Cie du chemin de 
fer du Nord a l'honneur d'informer le public qu'un traiu 
express à prix très réduits sera mis en marche le diman­
che i l juin, au départ de Tourcoing, Roubaix,Lille,Douai, 
Arras, Achiet, Albert et Amiens, en destination de Paris, 
à l'occasion des courses pour le Grand Prix de Paris. 

Les billets de chemin de fer comporteront un coupon 
avec lequel les voyageurs pourront entrer gratuitement 
sur le champ de courses de Lougchamps. 

L'aller et l e retour auront lieu dans la même journée. 
Ce train suivra, à l'aller et au retour, l'itinéraire ci 

après : 
Aller : Tourcoing, départ 5 h. 12 matin, Roubaix, 5 h. 

18, Lille 3 h. 40, Douai 6 h. i l , Arras 6 h. 35, Achiet, ti h. 
54, Albert 7 h. H , Amiens 7 h. 25, Paris-Nord, arrivée 
10 heures. 

Retour : Nuit du 11 au 12, Paris-Nord, départ minuit 
15, Amiens, arrivée 2 h. 29 matin, Albert 2 h. 43, Achiet 
3 h. 02. Arras 3 h. 19, Douai 3 h. 44, Lille 4 h. 18, Rou­
baix 4 h. 41, Tourcoing 4 h. 47. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 
Tourcoing, Se cl. , 12 fr 25, 3e-cl., 8 fr. 40; Roubaix, 2e 

cl. , 12,10, 3e c l . , 8,30; Lille, 2e cl. , 11,95, 3e cl . , 8,15; 
Douai, 2e cl . , i l . 05 , 3ecl. .7,55; Arras, 2ec l . , 10,30, 3ec l . , 
7.03; Achiet, 2e cl . , 9,70, 3e cl . , 0.63; Albert, 2e cl. , 9,25, 
3e cl . , 6,35; Amiens, 2e cl . ,8 ,50, 3e cl. , 5,90. 

La société amicale des Anciens combattants ds 1870-
1871, de Lille, avait organisé, pour hier dimanche, une 
manifestation patriotique sur la tombe du général Fai-
dherbe. 

Pour donner a cette manifestation un caractère des 

f lus grandioses, la société avait invité toutes les associa-
ions similaires de Nord et du Pas-de-Calais; plusieurs ont 

répondu à son appel. 
Le cortège parti de la rue Jacquemaers-Giélée i 4 h. 1|2 

était composé de la façon suivante : Kn tête, marchait 
l'Union des Trompettes suivie des Bleuets portant une 
magnifique couronne de fleurs surmontée d'un drapeau. 

Les bataillons scolaires formaient une garde d'honneur 
autour de ce groupe. 

Suivaient les lits de sociétaires, les légionnaires, les 
membres de la commission, les sociétaires, anciens com­
battants, la fanfare l'Union du Nord de Moulins, les 
anciens militaires blessés en 1870-71, des délégations de 
l'Association fraternelle des combattants de 1870-1871 de 
Billy-Moutigny, de l'Association des combattants de Car-
vin, des anciens militaires de Roubaix et Tourcoing, des 
anciens militaires de St-André. 

Le cortège a parcouru ie boulevard do la Liberté, la 
Grand Place, la rue de la Gare, la rue de Roubaix, suivi 
d'une fonle nombreuse. 

An cimetière, la couronne a été attachée A une croix 
entre celleotlerte par les sociétés de Roubaix et de Tour­
coing. 

Les drapeaux ont été ranges autour de la tombe et six 
discours out été prononcés. 

M. Foulon, président de la société de Lille, a constaté 
que la manifestation de cette année était plus grandiose 
que celle de l'année dernière par les importantes délé­
gations qui avaient bien voulu se joindre à la société de 
Lille. 

M. Blott, vice-président de la Société des Anciens com­
battants de Roubaix, s'est exprimé ainsi ; 

« Messieurs et chers frères d'armes, 
Nous veuons remplir un devoir imposé par la recon­

naissance: niai* c'est avec un bien vif regret que nous 
sommes forcés de le faire devant la tombe de notre illus­
tre général, qui, en des jours de revers, a su, par ses ca­
pacités et sa fermeté, nous conduire à des succès auxquels 
nous n'étions pas habitués. 

» Quoique bien inférieurs en nombre^ et avec la ma­
jeure partie de jeunes soldats sans expérience des com­
bats, vous avez su. nous inspirer le courage, la force mo­
rale qui fait la valeur du soldat. 

» Nous sommes tiers d'avoir servi sous les ordres d'Un 
chef aussi brave que vaillant, et à la mémoire duquel 
nous conservons l'amour et le respect qui lui est dû. 
Puisse la génération nouvelle qui nous succède, marcher 
toujours dans la vdië que vous avez si noblement ou­
verte, qui lit l'admiration même de nos ennemis! 

» Quant à nous, nous gardons avec respect le souvenir 
le cette mâle ligure, que le bronze va bientôt léguer à la 
postérité, et dont la France et la ville de Lille ont le 
droit de se glorifier de son enfant ferme et patriote, qui, 
malgré ses souffrances personnelles, avait toujours 1 éner­
gie de montrer que les maux de la France passaient 
avant tout. 

» Combien votre àme patriotique doit-elle frémir en 
voyant des enfants égarés de cette noble France, oser in­
sulter la patrie et son lier emblème, pour lequel nous-] 
avons versé sans regret un sang généreux 1 

» Si un jour notre chère patrie nous impdsait le devoir 
l e recommencer, c'est avec abnégation entière que nous 
le ferions, aux cris de : Vive la France I Vive Faidherbe ! 

ve le drapeau tricolore i » 
A ces mots les cris de : A bas les sans-patrie ! poussés 

par un manifestant ont troublé un moment la céré­
monie. 

Un vice président de Tourcoing, MM. Duinont, de Billv-
Montigny, Dutilleul, de Carviu et lleiiiiion, secrétaire de 
la société de Lille ont prononcé ensuite quelques mots. 

La cérémonie a été terminée â 5 h. 1|2. 

P o u r u n DEUIL pressé tout fait o u sur mesure, 
vo ir o u écrire A n G r a n d C a m é l i a , 1, rue de 
la G a r e , LILLE, Spécial i té — Livraison du Deuil 
complet . Toi lettes et accesso ires e n 12 h e u r e s . 

Les noir e t blanc grande v o g u e d u m o m e n t . 
Maison fermant s e s m a g a s i n s les d i m a n c h e s e t 

j o u r s de fête à midi . 71846 

A cette époque de l 'année , u u dépuratif v o u s pré­
servera de b ien des e n n u i s et de beaucoup de mala­
d ies . Le mei l l eur est la Tisane Dussolin, qui se v e n d 
à Par i s , à la pharmacie Derbecq, 24, r u e de Charonne 
et dans toutes l e s pharmac ies de France et de l'étran­
g e r , a u p r i x u e 4 fr . 50 le flacon, 34337 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s d e D u n l t e r q u e . — 
Par sui te de l 'annulat ion - d e s é lect ions munic ipa l e s , 
de l 'année dernière , à D u n k e r q u e , de n o u v e l l e s élec­
t ions ont e u l 'eu d i m a n c h e . 

Les trente anc i ens m e m b r e s d u Consei l s e son t 
r e p r é s e n t é s a u x suffrages des é lec teurs , a v e c M. 
Gustave Lemaire , e n tète . 

Il y avai t u n e autre l iste , la l iste T r y s t r a m . 
Nous r e c e v o n s u n e dépèche de D u n k e r q u e annon­

çant que la l iste Lemaire est é lue à e n v i r o n 200 v o i x 
a e major i té . 

U n ins t i tu teur officiel d e D e n a l n , a r r ê t é p o u r a t ­
t e n t a t à l a p u d e u r . — Comme nous l'avons annoncé, 
le parquet de Valenciennes, composé de M. Debis, procu­
reur de la République, et Lépiuoy, juge d'instruction, 
accompagnés de MM. Plée, commis greffier, et Absalon, 
maréchal des logis de gendarmerie, s'est transporté à 
Denain, et a décerné un mandat d'arrêt contre le sieur 
Victor Reumont, âgé de 34 ans, né à Pommereuil et ma­
rié. Cet individu est inculpé d'attentat à la pudeur sur 
trois petites tilles de 13 et 11 ans. Il a été écroué à la 
maison d'arrêt de Valenciennes. 

Reumont est un instituteur ofticiel. 11 tenait l'école 
mixte du hameau de « la Belle Vue », et c'est sur trois de 
ses élèves qu'il a accompli ce monstrueux attentat. 

L a g r è v e d u t i s s a g e V i l l a r d , à A r m e n t l è r e s . 
L'arbitrage.— MM. Villard, Castelbon et Vial ont désigné 
comme arbitres MM. Alfred Breuvart, filateur ; Emile 
Debosque, conseiller prud'homme; Louis Decherf, Henri 
Coisue et M. Leuridan-Bouche, fabricants de toiles, ce 
dernier vice-président de la Chambre de commerce. 

Samedi, à huit heures et demie, une première séance 
du conseil d'arbitrago a eu lieu et, après étude des divers 
points en litige, la décision a été remise à lundi. 

Nouvelle expulsion. — Uu gréviste belge, Bruno Minne, 
30 ans, bien que n'étant pour rien dans l'organisation de 
la grève, a été expulsé du territoire français samedi 
après-midi. 

La soirée desamedi. — La nouvelle de l'arbitrage ac­
cepté de |»art et d'autre a produit un excellent effet d'apai­
sement. Samedi soir, le calme a été absolu, et aucun 
incident ne s'est produit. 

CONVOIS FUNEBRES & 0B.TS 
Le» amis et connaissances de la famille P0ISSONN1ER-

MULŒZ qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part ou décès de Monsieur Florimoud POISSONNIER, 
veuf de Dame Rosine MULLIEZ, décédé à Roubaix, le 3 
mai 1893, dans sa 84-année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mardi 6 juin, à 9 heures i | 2 , en l'église Saint 
Jean-Baptiste, a Roubaix. Les Vigiles seront chantées 
le même jour à 5 h. L'assemblée à la maison mortuaire 
rue du Moulin, 115. 

Les amis et connaissances de la famille STRUYVE 
DEGKYTER qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Léon STRUYVE, veuf 
de Dame Hélène DEGEYTER, décédé à Roubaix, le 3 juin 
1893, à l i g e de 68 ans, administré das Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu 
le mardi 6 courant, à 9 heures, en l'église Saint-Joseph, 
à Houbaix. Les Vigiles seront chantées le même jour, 

à i heures 1(2. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue des Anges, i l i . 

Un Obit Solennel du Mois sera'célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, le mardi 6 juin 1893, à 9 heures 3)4, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Charies-Louis VAN-
DAMME, receveur d'octroi en retraita, époux de Dame 
Louise STRABON, décédé à Roubaix, le 30 avril 1893. 
dans sa 69* année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel dn Mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mardi A juin 1893, à 9 heu­
res l | i , pour le repos de l'âme de Monsieur Séraphin-
Joseph JENART, entrepreneur, époux de Dame Catherine 
COHRION, décédé a Roubaix, le 4 mai 1893, dans sa 75* 
année., administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Egliso. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priée» de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

S A I S O N D ' É T É 

B E L G r l Q U E 
Monsoron. — La procession de la Fête-Dieu. — Après 

la graud'messe, la procession, favorisée par un temps 
propice, a parcouru son itinéraire habituel dans la ville. 

Les entants des écoles, les membres des patronages et 
du cercle St-Joseph, les élèves du collège faisaient narlie 
du cortège ainsi que l'Harmonie royale qui a exécute pen­
dant la marche ses plus jolis pas redoublés. L'adminis­
tration communale et uu piquet de gendarmes en grande 
tenue, fermaient la procession qui était suivie d'une foule 
nombreuse et recueillie. 

Trois magnifiques reposoirs avaient été édifiés, aux eu-
droits les plus apparents de l'itinéraire. 

— Une chute terrible. — Dimanche matin, un habitant 
du « Chemin-Croisé », E. Vandorpe se rendait chez son 
père âgé de 70 ans, rentier, chemin du Moulin. Etonné 
de voir les fenêtres closes et pressentant un malheur, il 
entra dans la maison par une tabatière. 

Un spectacle horrible s'offrit à ses yeux: son père gi­
sait inanimé au milieu d'une mare de sang, au pied de 
l'escalier du rez-de-chaussée à l'étage, le front ouvert 
par une énorme blessure. 

Une mèche de ses cheveux adhérait à la 4e marche de 
l'escalien La victime n'était vêtue que d'un rsiasan. 

On suppose que dans la nuit de jeudi à TsBdradi, le 
malheureux vieillard, trompé par l'obscuri.é, wra tom­
bé, en descendant l'escalier, la tète en avant sur la ie 
marche, puis de là sur le parquet, 

Il n'y avait aucun désordre dans la maison. 
Lanure.— L'n vol de 850 fr.— Des malfaiteurs encore 

inconnus se sont introduits, la nuit passée, chez M. Wat-
tyn.rue de Wevelghem.lls s'y sont emparés d'une somme 
de 850 fr. qui était déposée dan» un meuble à la cuisine. 
La gendarmerie a ouvert une enquêté. 

Le pr inoe A l b e r t . . . a d m o n e s t é . — Les élèves de 
l'Ecole militaire vont tous les jours à l'exercice, en sor­
tant de table, de 3 à 4 h. M2. à la petite plaine située te 
long de l'avenue Louise. C'est, certes, ce qu'il y a de plus 
ennuyeux dans toute la vie d'Ecole. 

Pour faire passer cette mauvaise humeur, on se rend 
l'exercice le moins désagréable possible. Sur trois pelo­
tons qui manoeuvrent, deux échappent â la surveillance 
directe de l'officier de service : et on en profite pour y 
rire, blaguer, exécuter tout à rebours les commande­
ments à la grande inquiétude de l'élève chef de peloton, 
sur qui sonfsnspendues le trois colles traditionnelles : 
« pour n'avoir pas maintenu l'ordre dans sa subdivi­
sion. » 

Il faisait chaud ce jour-là. 
Et le commandant était arrivé, et il n'était pas content. 

le commandant ; il trouvait qu'on était mou. qu'on 
n'avait pas de nerf. 

C'était surtout le peloton dont faisait partie le prince 
Albert qui était l'objet de ses objurgations : et â l'une 
d'elles, plus violentes que les autres, une voix avait 
répondu : 

— Ferme la boite, ma vieille I 
Le commandant avait entendu. Furieux, il accourt. 
— P e l o t o n . . . halte t 
Le peloton s'arrête muet. 
— Qui a crié f 
Personne ne répond. 
— Voyons, vite, qui a crié, ou tous consignés f 
Et l'auteur du délit ouvrait la bouche pour se dénon­

cer, quand quelqu'un dit : 
— C'est moi, mon commandant. 
— Je le regrette, Monseigneur, reprit très dignement, 

très noblement le commandant ; je regrette surtout de ne 
pouvoir vous envoyer immédiatement en prison. 

Et le prince Albert, immobile, au port d'arme, rougis­
sant un peu, recevait sans sourciller cette admonesta­
tion publique. 

Le fait est authentique : des trois acteurs de cette scène, 
le prince et le commandant sont en ce moment aux gre­
nadiers; l'élève est actuellement sons-lieutenant d'infan­
terie de ligne. 

M v Parisiennes 
E. LANOAUER 

16, Rue dn Vieil-Abreuvoir, 16 
R O U B A I X 

SPECIALITE DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main et. R e m i r e m o n t ( " V o s ç r o s ) 

pour I m m e n s e assort iment de L i n g e r i e O n e , 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
Choix cons idérable d ' a r t i c l e s hautes n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t s , ;en R o b e » . D o u i l l e t t e » * , 
P e l l s i s e s c a c h e m i r e et p i q u é , R o b e s d e 
b a p t ê m e , C h a p e a u x , B o n n e t » , T a b l i e r s . 

te RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGE BRODE A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODES 
t P r i x except ionne l 

DEPOT je TOILES to VOSGES 
ET 

LINGE DE TABLE 
garant is à l 'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A . F A Ç O N 

Maison reconnue pour v e n d r e e n t i è r e m e n t d e 
c o n f i a n c e les art ic les les p l u s s o i g n é s et les 
m i e u x a s s o r t i s , à des condit ions de bon mar­
ché except ionne l . 

Grand choix d'articles pour lre Communion 
TROUSSEAUX POUR PENSIONS 

P R I X - F I X E marqué en chiffres connus 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

Eviter les contrefaçons 

î'd s & ti a 
Exiger le réritahl» no 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

JE*A.&-JL->Jk2l-CU\T . / V I S 
U n é c o u l e m e n t a D r o c o u r t . — T r o i s v i c t i m e s . 
Samedi soir à 7 h e u r e s t r o i s m i n e u r s ont été surpris 

par un é b o u l e m e n t dans les m i n e s de Drocourt . Les 
d e u x premiers o n t été t u é s , l 'autre b l e s sé morte l le­
m e n t . 

GRAND THEATRE HE Rol'BAIX iHippodromei. — Tournée 
Baron. — Bureaux a 8 li. Rideau a 8 h. l i i . — Mardi G juin. 
M. Lassouche. Mme Berthe Legrand, M. Monval. Mlle Crozet, 
Mlle Debacker M. Brimais, M. Paul Sctiaub. Mlle GeorgetteJ 
Mlle Diéterle, M. Krauss du théâtre des Variétés, l'ne seule re­
présentation du plus grand succès du théâtre des Variétés : LE 
PREMIER MARI DE FRANCE, vaudeville en trois actes, de M 
Albin Valabrégue. — On commencera par ; LES VIEILLES 
IjENS, comédie, en un acte, de M. Albin \ alabrégue. A 9 heures 
un quart : « Le Pirmiermari de France ». 

C H R O N I Q U E C O L O M B O P H I L E 
TOURCOING. — Le grand concours général et internatio­

nal de pigeons sur Orléans (.125 kilomètres S03 mètres;. 
organisé pour le dimanche 4 juin par la société Union et 
Prostrés, établie an café de l'Hotel-de-Ville, place de 
l'Hôtel-de-Ville, a pleinement réussi. Plus de mille pi­
geons participaient an concours. Voici la dépêche reçue 
de M. Vierlinck, convoyeur de l'Union Tourquennoise : 
Lâcher trente-trois paniers, cinq heures trente du matin, 
vent nord-ouest, temps superbe. 

Le 1er pigeon est arrivé à 10 h. 33' 59" appartenant à 
M. Poissonnier rue Nationale 30. Parmi les premiers lau­
réats de ce concours, citons MM. Desbonnet, Riccy, Des-
ronsseaux el Delmasure. Ce dernier a remporté neul 
prix. Les pigeons ont fait en moyenne mille mètres i la 
minute. 

Nous donnerons mardi matin le résultat complet de 
ce grand concours. On a admiré la régularité et le bon 
fonctionnement des coiislateurs mitrailleuses. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
du 4 juin. - Camille Vandaete. rue du Fort, 104. — lieorgea 

aegbein, rue Solférino, *" Paul Minne, rue des Fîla-
une Vancauleren. rue Jean-

— Kloi'iniond Vertiaegneu, rue de 

U n e c h u t e g r a v e . — Dimanche , v e r s 1 i h e u r e s , 
on travail lait à d é m o n t e r le reposoir de la paro isse 
Notre-D«nie de Lourdes , à l 'angle des rues de Gand 
et Ste-Germaine; un charpent ier , â g é de 50 a n s , M 
Désiré Debaert, ayant i m p r u d e m m e n t a p p u y é son 
éche l le contre un poteau qui n'était p lus suflfeain-, „ „ „ , „ , „ „ „„„ »,„„„„ 
m e n t m a i n t e n u , s'abattit soudain , a lors que l 'ouvrier | qui était de i s . o o o f r . 

Cornille, 
Barl, cour Vauneste, - , 
Leus, k». — Eusêuie Caudr 
traîne. — Robert Joseph, r_ 
Vlaene, rue Watt, cour Six. —Clément Crochon, rue de Mou 
veaux, cour Bernard, 6. — Jean-Baptiste Carhentrcr, Hotel-
Uieu. — Céline Flonn, HotelTl>ieu. — Julienne Demey, llotel-
Dieu. —Alphonsinc Poupaert, rue de Wagram, cour Goupit,6. 
— Julien Vandooren. rue de Wagram. — llenis Lehembre.rne 
de rOmmelel. cour Ferret, 22. — Publications de maritiym du 
4 juin. — Henri Telileol, dégorgeur, rue Drouol, 63, et Maria 
Herrv, soigneuse, rue Saint-Antoine, cour llesfoirtaine. 47. — 
Pierre l'aunels, débaibeur, rue Watt, cour Six, Ut. et Marie 
Bosinaus, tisserande, rue \Vatt, cour Six, 40. — André Uubois, 
tisserand, rue Saint-André, 10, et Marie Mullier, bobineuse, rue 
Saint-André.u). — André Pamerlau, représentant de commerce, 
rue d'Angers, et Jeanne Fougerat. sans profession, rue de 
l'Aima, 4ï. — Martin Vandenbossch, domestique, rue de la 
Chapelle-Carette, 10. el Marie Verdonckt. servante, rue de la 
Redouté. 111. — Paul Vermere, tisserand, rue Soubise, et 
l.éonie Ile Meulenaer, tisserande. rue de la Limite, 17. — 
Théophile Debuc, garçon boulanger, rue Bernard. 1S, et Marie 
Vanaerde, servante, rue Panvrée, S. — Pierre Dubrunfaut. 
maçon, rue Casimir-Périer. 18, et Julie Fontaine, bobinense.rue 
Lafavette. 14. — Léon llelrue. commis des télégraphes, rue 
de Tournai, et Aline Traens, sans profession, rue Lacroix, 7*.— 
Moïse Uerveaux, peigneron, rue de Bouvines, i, et Eva lier-
veaux, cuisinière, rue de Mous, 45. — Charles Castelain, mar­
chand d'huile, Roubaix, et HortenseBélin, ménagère, Touftlers. 
— François Couvreur, évaugélistc, et Catherine Vanderstichel, 
sans profession, Tourcoing. — Julien Lalous, zingueur, Rou­
baix, et Marie Bonnrer, cabaretière, Tournai. — Achille Veno, 
cordonnier, rue de la Longue-Chemise, et Natalic lieun. dévi-
deuse. rue Plularmie. 22. — Léon Moerman, cordonnier, Rou 
bail, et Adéjine Pemeel, apprèteuse, Halluin. — Jean-Baptiste 
Ferraud, nient. Roubaix, et Flore Virant, bobineuse, Lille, -
Georges Vandekerchove. mouleur en fer, Roubaix, et Sophie 
Vansyngel, piquriér», Tourcoing. — Naieisse Denreuinaux, en, 
colleur. Roubaix, et Marie Casterman, journalière. Willems. 
— Cutllanme Frick, industriel. Ronbaix, et Jolie Uuitel, sans 

Brofession, Marly-le-Roy. — Emile Cattelain, surveillant. Wat-
•elos, et Marie Uevoa.iioigneiise.rue l)esaix,85.— B4daration* 

" " " . " " " ' « ' " e n u o n i M u l que par un cniltre inférieur de décès du 4juin. - Léon Struyve, 67 ans, ruedes Anges.llt. 
au chiffre réel. —Gustave llebaillv. 10 mois, nie Au Fresnoy, 64. — Emile 

Fleuryckx, 18 ans. rue de la Liberté, 17. — Clément Fruitier. 
I mois, rue du Foutenov, cour Moreau, 39. — François Oubus, 
1 an, rue de Béthune, "ï. — Moïse Dubois, 45 jours, rue de 
Reaurepaire, 4. — Fernaud Courmain, l an, rue Jacquart, coar 
Masurel.W. 

RONCQ. — Detlaraltons de naissances du f! mai au s juin 
— Henri Martin, nie de la Latte. — Elite Catteau, a la Vallée. 
- Julie Vandewyngaerde. à la Vallée. — Mane Defoort, an 
Faubourg. — Lea uelahosse, ala Place. — Bruno Loncke, sen­
tier de Linselles. — Marie Castelle, au Faubourg. — Déclara­
tions de décès du st mat au s juin. — Joseph Oaet, 81 ans, 
au Blanc-Four. — Debaes, enfant mort-île du sexe masculin.-
Henri Vereruvsse, 7 ans lui, an Dronckart 

COUR D'ASSISES DU NORD 
A udieuce du lundi 5 juin 

Présidence de .M. le Conseiller VIBERT 
Ministère public : M. DE SAVIONÛ.N, avocat-général 

1" affaire — A f f a i r e d e m o e u r s 
L'accusé Heuoit-Augustin Huygbe, journalier à Morbec-

qne, est âgé de 42 ans. 
l luvgbe est condamné i sept ans de réclusion et est 

déclare déclin de la puissance paternelle. Défenseur. M' 
Bultheel. 
2e affaire. — D é t o u r n e m e n t s e t f a u x à B a i l l e u l 

Félix-Armand Olivier, âgé de 48 ans, fut receveur de 
l'asile des aliénées de Bailleul. Il a exercé ces fonctions 
du 1er janvier IttpO au 15 janvier 1894. 

Son traitement de 4.000 francs, ne lui permettant pas 
de satisfaire à ses goûts de dépenses il puisa dans la 
caisse dont 11 avait le maniement. 

Chargé de recouvrer pour l'hospice des prix de vente, 
il s'appropriait les premiers versements, se réservant de 
les inscrire sur ses livres, quand le paiement total aurait 
été effectué. Le moment venu, il comblait le déficit avec 
de nouveaux détournements, de sorte que son arriéré 
allait toujours grossissant. 

Souvent aussi il retenait les somnios versées au compte 
des malades de l'asile, n'en faisait pas mention sur ses 

TAPIS ET TENTURES/^-
F o y e r s , C a r p e t t e s , l ' o r t i e y e î j Ç ' 

l 'en , l i q i i « . > lo i | l i< ' l lo . AuliliB e^rV 
s o n . S p é c i a l i t é d e T a p i s d e y ^ £ ^ ^ 
t a b l e e n p e l u c h e , s o l e e t / ^ 7 ^ s ^ 
•««••«• /l^o^/OOYMGES 
DÉPÔT DE FABRIQUE/ « K î ^ 

/ ! sera réservi o n / f V 
e s c o m p t e d e 5 à * / « & * « * " / D D f i l l P D Î P \ 
O O aux personne.,/^ffrcfr / D H U U U I U I J 0 
oui roitdrotil bien/stj&b ' 
nous charger d<yf^^ y 

\T '^""éry^SvVTapiSoer ies fantaisies 
£JT\<& / K T D E STYLE 

• > V / ORJŒMDÏTS D'ÉGLISES 

F(WRNÎfÙRÈS 
p o u r toON oi iv i ' i i i te» 

LEÇONS A DOMICILE 

REVUE DES MARCHES 
MARCHÉS D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 2 j u i n . 

L e c o u r s de l 'or est à 3} 8 OiO p ias tres papier 

m o n n a i e . 
• 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 5 j u i n . 

E n d i sponib le , i l a é té t ra i t é . . . bal les P l a t a 

, . . b. A l g é r i e . 
A n v e r s , 3 j u i n . 

(Avi?, de M. E. fxarcher) 
Laines.— L e s af fa ires o n t é té à peu près nu l l e s 

v u la p r o x i m i t é de nos enchères du 5 au 1 0 c o u ­
r a n t , a u x q u e l l e s i l s era e x p o s é 1 5 , 2 0 0 bal les d e 
d i v e r s e s p r o v e n a n c e s . 

A r r i v a g e s : 2 . 3 7 0 bal les P l a t a , 2 1 3 b . A u s t r a l i e , 

e t b . d i v e r s e s . 
T r a n s i t : 4 0 0 balles P l a t a , b. A u s t r a l i e e t 

9 7 5 b . d i v e r s e s . 
S t o c k c e j o u r : 2 4 , 5 4 8 bal les de d i v e r s e s p r o v e ­

n a n c e s . 
Terme.— L a s e m a i n e s o u s r e v u e a e n c o r e é t é 

m a r q u é e p a r u n e absence to ta le d'esprit d 'entre­
prise d o n t l'effet s'est fa i t s ent i rd 'une m a n i è r e d é f a ­
vorable s u r les pr ix qui ont reculé de 5 c. sur l e 
rapproché e t de 2 c. 1]2 sur l ' é lo igné . Ce peu d e 
t e n u e , m a l g r é la m o d i c i t é des q u a n t i t é s offertes à 
la v e n t e , ind ique une cer ta ine appréhens ion q u a n t 
au ré su l ta t de nos procha ines enchères , et c e p e n ­
d a n t le p e i g n é ;ï e n v i r o n Dr. 4 . 0 0 ne peut ê tre 
n o m m é c h e r en l 'état ac tue l de l ' industr ie . A u s s i 
ne faudra i t - i l p a s trop t ' é tonner de v o i r la b a s e 
présente des p r i x se re l ever r a p i d e m e n t au m o i n d r e 
retour - Ue la conf iance . 

Peaux de mouton. — V e n t e s nul les . S i o c k 2 0 
bal les . 

H a v r e , 1 j n i n . 
(/>« notre correspondaut part' 

RI-VVF l>K Là M I H I 
Laines. — L e s la ines d isponibles sont tri - ''ai­

m e s e t fa ib les , on n'a tra i té que 2 7 S b a l a i Chi l i 
su in t à prix n o n d i v u l g u é . 

A t e r m e les cours ba i s sent ù ! iouve;ri de 1 à 2 
f rancs , toute fo i s l a d e m a n d e est plus s u i v i e . 

E n s o m m e il a é té t r a i t é depuis 8 j o u r s : 1 1 0 9 h. 
B u e n o s - A y r e s s u r j u i n de 130 à 141 ; 1 9 0 b . d i to 
gur ju i l l e t de 140 à 141 ; 1 0 0 b . d i to sur a o û t à 
1 4 1 . 5 0 ; 5 7 5 b . d i to sur s e p t e m b r e de 1 4 1 . 5 0 a 
1 4 3 . 5 0 ; 2 0 0 b . d i to s u r oc tobre de 1 4 3 i 1 4 4 . 5 0 ; 
2 2 5 b . d i to s u r n o v e m b r e de 1 4 3 à 1 4 5 . 5 0 ; 7 7 5 b . 
d i t o sur d é c e m b r e de 1 4 3 à 145 ; 150 '•<• d i to sur 
j a n v i e r de 1 4 4 à 1 4 5 et 5 2 5 b . di to sur f évr ier de 
1 4 6 à 1 4 8 . 5 0 . 

N o u s a v o n s reça ce t t e s e m a i n e 1 5 3 2 b. la ine d e 
B u e n o s - A y r e s et 1 0 4 b . d 'Algcr i e . 

Il a fait usage des écritures ainsi falsifiées, en les sou 
mettant à la vérification du service des finances. 

Quand il s'aperçut que le déficit ne pouvait pins être 
caché, H prit la résolution de fuir et partit pour l'Améri­
que, en emportant 7 à ».000 francs qu'il avait en caisse. 
À son retour en France, en janvier 189.1, il fut arrêté et 
passa des aveux. Le total des détournements s'élève à 
a tv.ïi francs. 

L'accusé a prétendu qu'il avait l'intention de ne pas 
détourner une somma supérieure à son cautionnement 

• f lJ^PHlÉTPERFECTIONNÉS 
poN réseaux ïtHgiiwp riras 

SoDueries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

PORTE-VOIX, mjmOLEURS DE BONDES,etc.etc. 

EXTERT DU GOUVERNEMENT ^ B ^ ^ 

21, Rue ûe la Gare, 21151 Dis, Bd de la LiDerte] 
ROUBAIX LILLE 

Téléphone n» 4 0 9 I T é l é p h o n e n- 8 4 0 
J V B O N N E M E N T S E T K N T R E T I K W B 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

T o u r c o i n g , l j u i n . 

((.'!/«)'.< '(''< pêigstm Htt places Js Riwbiii.c >•' Toi:n aing). 
C o m m u n i q u é par M. Henr i ( i r u u , 

c o u r t i e r - j u r é . 
A u s t r a l i e : Q u a l i t é p r i m a supér i eure l u b r i q u e , 

4 , 0 5 k5,10; q u a l i t é p r i m a c o u r a n t e , 4 , 8 5 à 4 , ' )5 ; 
q u a l i t é s e c o n d a i r e c o u r a n t e , 4,t>5 à 4 , 8 0 ; q u a l i t é 
in fér ieure et b o n n e t e r i e , 4 , 5 5 à 4 , 6 5 . T e n d a n c e 
c a l m e . 

B u e n o s - A y r e s : Q u a l i t é p r i m a s u p é r i e u r e lubr i ­
q u e , 4 , 8 0 à 4 , 0 0 ; q u a l i t é p r i m a c o u r . m t e , 4 . 7 0 à 
4 , 8 0 ; q u a l i t é s e c o n d a i r e e t p r i m a b o n n e t e r i e , 4 , 0 0 
k 4 , 7 0 ; q u a l i t é in fér ieure v e n t r e s e t m o r c e a u x , 
4 , 5 0 à 4 , 6 0 . T e n d a n c e c a l m e . 

Le» p r i x co tés s o n t les cours m o y e n s , p o u v a n t 
v a r i e r d'une v a l e u r de d ix c e n t i m e s , selon qua l i t é 
e t v a l e u r du p e i g n a g * . 

M a r c h é d u d i sponib le : L*s p e i g r a g M c a ple ine 
p r o d u c t i o n d é v e r s e n t sur le m a r c h e >:••< qnMil i té» 
a s s e z f o r t e s , qo i n e sont o b s e r v é e s q u e d i i i c i l e -
m e n t , raalgie le bon é t a t d e s t t f f t i r w e n fabri­
q u e . 

M a r c h é du t e r m e : Kn ba i s se de cinq c e n t i m e s 
u r l e s c o u r s de la s e m a i n e précédente . On c lô ture 
v e c t e n d a n c e s o u t e n u e . 
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